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Toute personne qui désirerait m'é- PRES 
erire au sujet de ‘Fruitatives’ je | 
serais heureux de leurs raconter tout | HYGIENE 
le bien que m'a fait ‘Fruitatives’” | 
JOHN E. GUILDERSON. 
Eutrepreneur et maçon. | 
50e. la boite, 6 pour $2.50, boite ! . LEE TA SRE 
d'essai 250. Chez tous les pharma- Enfin, la maladie terminée, il 
ciens, ou envoyé, frane de port, par | faut faire là désinfection finale. 
Fraits-a-tives Limited, Ottawa, Ont. | Cette désinfection est obligatoire 
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| pas le droit de se contenter de la 
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| xermes qui n'ont pas été détruits. 
| La désinfection finale est done un 
Londres, 19. — L'Allemagne mode de protection que l’on ne 
doit payer tout ce qu’elle doit,” a | veut négliger. Ici, on désinfete 
déclaré de nouveau, hier, aux | le malade par le bain antiseptique ; 
Communes, le premier ministre | les vêtements du malade, et l'in- 
anglais, Lloyd George. , térieur de la maison avec tout son 
Le chef du cabinet britannique | centeuu: lingerie, meubles, etc. 
a ajouté : ‘Nous sommes prêts a Pendant la désinfection la maison 
accepter les-avis de ceux qui sont doit être hermétiquement close, 
au courant de la situation. Il ne pour que le gaz désinfectant ne 
faut pas cependant trop deman- | puise s'échapper. On emploie 
der, « o nveut obtenir quelque | "onxme désinfectant, soit la forma- 
chose. line à dose de 8 onces par mille 
“En réponse aux extrémistes” | pieds cubes d'espace, ou le souffre 
je déclare que je ne veux pas pas- | à dose de 3 livres par mille pieds | 
ser pour avoir déféndu la conduite | cubes d'espace également. Est de 
de l'Allemagne, parce que mon | nul effet et de nulle valeur le mo- 
remier devoir est d'exiger que | le qui consiste à désinfecter une 
l'Alsmeste remplisse toutes ses | personne ne l’aspergeant simple- 
obligations, | ment de quelques gouttes de forma- 
“L'Allemagne n’a pas taxé son | line. Deux choses sont nécessaires 
peuple à son plein rendement, ni|pour désinfecter une personne: il 
autant que les Alliés l'ont fait | faut désinfecter l'individu par le 
pour eux-mêmes, quoique le traité | bain antiseptique ou au moins par 
de Versailles contienne des clauses | le lavage de la figure et des mains 
pour l'y forcer. Les impôts et les | avec une solution désinfectante, et 
douanes ne sont pas bien balancés, | aussi désinfecter les vêtements par 
même si on les compare à ceux de | un des procédés décrits dans l’opus- 
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la France et de la Grande Bre- | cule qui contient les règlements 
tagne.” : | d'hygiène et que l'on peut se pro- 
Au sujet des ressources de l’Al- | curer en s'adressant au Conseil 
lemagne, Lloyd George a dit : | d'Hygiène ou à un de ses officiers. 
“Nous devons lui permettre de se | Est également nulle cette désin- 
procurrer les matikres premières et | fection de l'habitation qui consiste 
les vivres nécessaires. Cette ques- | à répandre quelques onces de for- 
tion sera réglée sous peu. | maline dans la maison ou à faire 
“Je ne veux pas entrer à la Con- | brûler an peu de souffre en 
férence avec un autre but que ce- | ouvrant les fnêtres pour empêcher 
lui de faire de mon mieux afin | le personnel d’être asphyxié. Pen- 
d'obtenir que l'Allemagne paye ce | dant la véritable désinfection an- | 
qu’elle doit dans sa plus large ca-|cun être ne peut vivre dans la! 
pacité, mais je n'irai pas là pour é- | maison. | 
mettre des propositions que nous! Pour faire la désinfection d'une | 
savons, d'après des experts. être maison, il faut pouvoir faire le cu- | 
impraticables et de nature à nous | huge de cette maison afin de doser | 
faire perdre tout espoir d'obtenir | le désinfectant, et avoir été entraî- 
quelque chose de ce pays. | né soit par un officier du conseil 
“L'Allemagne doit payer et elle | J'hvgikne, soit par un médecin. | 
doit faire de son mieux afin d'é-| n'admettons pas que chacun fasse | 
quilibrer son budget qui présente- | 4 infection de sa maison en se 
ment ne rencontre qu'un cinqui-| procurant une quantité quelcon- | 
me de ses déépenses. Nous nelen faisant dégager le gaz plus ou | 
pouvons tolérer ceci plus long- que de formaline ou de souffre et 
temps. Ce n'est pas que l’Alle-| moins bien. La désinfection bien | 
magne soit trop pauvre pour s|le germe de la maladie; mal faite | 
rendre aux demandes des Alliés | faite est nécessaire pour  anihiler | 
et le mark n'est pas aussi déprétié | elle est sans effet utile. 
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flotte, son armée, son gigantesque | lémres qu'elle entraînent souvent. 
matériel de guerre, el nous devons En terminant je dois rappeler 
pas mettre en oubli que le refus! qne la variole est évitable en em- 
de l'Allemagne de remplir ses en-| lovant la vaccination; que la 
gagements poussera forcément les | dipthérie se guérit par l'emploi 
\lhiés à faire respecter le traité.” |hâtif du sérum antidiphtérique et 
| que les enfants en danger de con- 
‘ : | |tracter la dipthérie peuvent éviter 
PEUX MARECHAUX | le maladie par une injection pro- 
| phylactique de srum. Enfin, un 
levoir important qui incombe aux 
. |municipalités, à leurs bureaux de 
Paris, 18—Au cours de sa vi-| santé, c’est celui de rechercher la 
site à Paris, le maréchal Pilsudski | cause initiale de la maladie conta- 
na eu uné longue entrevue avec le | gieuse, de l'épidémie afin de pou- 
maréchal Foch. Le président Mil-| {ir ]a combattre | 
erand a aussi recu à un diner, le Il faut appliquer les règles que! 
président de la Pologne. Plusieurs | je viens d'indiquer même lorsque | 
personnalités françaises et polo- | la malzde parait légère: car le 
naises asistaient à ce dîner. | germe venant d'une personne dont | 
Au dessert, M. Millerand a por-|}a maladie n'est pas grave, peut | 
té un toast dans lequel il à dit no-| 4onner une maladie très grave 
tamment après avoir rappelé le chez une autre personne. Le taux 
ong martyre et la résurrection de | de la mortalité par les maladies 
: x contagieuses est beaucoup trop é- | 
En attendant l'heure où ses |levé: mettons fidèlement en prati- 
frontières seron etnfin fixées sui-| que les règlements nrotecteurs du 
vant ses aspirations légitimes et | Conseil Supérieur d'Hygiène et ce 
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dans la paix comme il a pu y Shilohs Gure 
compter sur la France dans la 


QUICALY STOPS COUGMS. CURES C-LDS, 
compter dans la guerre. ŒALS TUE TMBOAT Aue LUNGS. 25 CENTS | 


je n'avais plus les mêmes ca- 
pacités au travail. J'étais pres- 
que assuré de ne pas me ré- 
tablir tant j'avais essayé de 
remèdes inutilement. Cepen- 
dant, j'employai encore les 
Pilules Moro et je fus des 
plus surpris d'en constater 
les bons effets. Je me trouvai 
très heureux de pouvoir man- 
ger ce que je voulais sans 
éprouver de douleur d'esto- 
mac et aussi fort aise de pos- 
séder autant de force que je 
n'en avaisjamais eu. Depuis je 
me sers de temps en temps 
des Pilules Moro pour me 
maintenir en bonne santé. 
M. Honoré Labranche. 38, 
rue St-Antoine, Thedtord 
Mines, P, Q, 
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Les PILULES MORO sont 
spécialement bonnes) chez 
l'homme qui souffré/d'épui- 
sement général se traduisant : 
par un affaiblissement total 
ou partiel Cet épuisement 
entraine avec lui : mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n'ya 
rien de meilleur que les Pilu- 
les Moro pour les Hommes. 
Elles sont le plus puissant 
tonique, le régénérateur des 
forces perdues. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par La poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte, 

Pour toute information et consul- 
tation adressez : 


COMPAGNIE MEDICALE MORO 


272, rue St-Denis, Montréal, 


N'etssyez pas d'apaiser moment. 
/anément une toux récalcitrante 
» | en faisant des expériences sur 


| L’Allen’s 


En veate che tous es nharmaciens, 
DAVIS & LA NRRUICE CO. Montreal, 


CRESOBENE 


Balsamiques - Antiseptiques 
Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ou AIGUES, les 
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ENTETES DE LETTRES 


RELEVI DE COMPTE 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES 


ROLES D’'EVALUATION 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
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Les 


Nous re spécialsons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfarsons dans toutes 


BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES. PUBLICATIONS PROGRAMMES 
CARTES D'AFFAIRES 


FACTURES 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 
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Dans 1 erie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet a donner 
au travail. Cet art ne s'a- 
rar . il hd 
s’acq a- 

de années de 

vail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
Fan get pe ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera l'attention 
choquera l'oeil. Il 

est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
dans la confection 

d’un , Où d’un 
tra de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'é ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des - 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position t phique, une 


apparence luxueuse les 
pi a et l'impression, et a- 


vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
älans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


LE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


a ——————— ———————2#@———————““— — 


ateliers de notre imprimerie ont un 


outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
desatisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 


42 Âvenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 
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